
CONTEXTE DU PROJET :

Le Lycée Français International de Hong-Kong
doit être représentatif du savoir- f a i re français.
Les partenaires (architecte d’opération, écono-
mistes, ingénieurs) sont chinois dans un contex-
te administratif anglo-saxon. La langage com-
mun étant l’anglais nous n’avons pas été
c o n f rontés au problème de transmission de
polices de caractère exotiques.

DESCRIPTION DU BÂTIMENT :

Le site (un fond de vallée encaissée dans une
forêt tropicale) accueille un projet de bâtiment
pont franchissant un torrent. L’édifice comporte
9 niveaux dont plusieurs niveaux semi-enterrés.

Le climat de Hong-Kong a permis de mettre en
œ u v re un bâtiment climatique qui produit des
coupes inattendues sous nos latitudes. Un vide
sur 5 niveaux traverse le bâtiment dans sa lon-
g u e u r. L’air frais pris au nord au niveau du tor-
rent circule naturellement dans la circulation des
c l a s s e s .
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La stru c t u re a due être examinée avec une atten-
tion particulière du fait des caractéristiques sis-
miques de la région. De plus, des contraintes
p a r t i c u l i è res d’accès ont amené les concepteurs à
placer les accès et parkings autobus sur le toit de
l ’ é d i f i c e .

DÉROULEMENT DU PROJET.

Un fichier AutoCAD (et chinois !!!) du géomètre
a constitué la base de référence de la saisie. La
modélisation complète du terrain escarpé (55
m è t res de dénivelé entre point haut et point bas
du site) a été le préalable à toute implantation.
Les courbes de niveaux ont été extrudées sous
A rchiCAD. L’ a c c roche d’un bâtiment pont fran-
chissant un torrent a demandé un soin particu-
lier tout au long de la modélisation.

L’usage, très en amont du projet, d’animations a
permis de contrôler l’insertion du bâtiment dans
le site, son échelle pro p re et l’accroche du bâti-
ment au sol ; les hypothèses d’implantation, le
calage de l’emprise des dalles sur les flancs de la
vallée ont été éprouvés par des parcours tout
autour du bâtiment. Ces calculs traditionnelle-
ment longs ont été réalisés sur un PowerMac
7500 correctement pourvu de mémoire (40Mo)
au cours de chaque nuit et visualisés pour
a p p robation chaque matin. 

Des vues perspectives fixes (présentées indiff é-
remment au trait ou en rendu ) calculées à partir

de points de vue majeurs du site sont pro d u i t e s
r é g u l i è rement. Ces points de vues invariables
dans le temps sont régulièrement transmis au
client qui peut de la sorte suivre l’évolution du
p rojet sans être submergé par des documents
disparates. 

A l’occasion de présentations officielles auprès
du gouverneur de l’île, nous avons eu re c o u r s
très ponctuellement à l’imagerie l’Atlantis.
Un modèle 3D A rchiCAD importé sur Atlantis a
permis de re n d re compte d’effets de matière s
fins (en particulier le traitement des diff é re n t e s
qualité de vitrage sur les facades rideau).
Ces images ont permis de réaliser des simula-
tions d’insertion dans le site. Des photographies
de site ont accueilli par Photoshop les perspec-
tives calculées par A t l a n t i s .

Parallèlement  au travail infographique, une
maquette d’étude traditionnelle a été réalisée en
carton. Les coupes sur le terrain  produites par
A rchiCAD ont servi de “patrons” pour réaliser
le socle de la maquette.

Nous l’avons dit les aspects de stru c t u re consti-
tuent pour ce projet particulièrement un enjeu
spécifique. Les discussions concernant la stabili-
té du bâtiment et la complexité de sa topologie
ont exigé la mise en place d’outils de visualisa-
tion de stru c t u re. La souplesse des outils de
déformation isométrique (permettant d’ampli-
fier les dimensions verticales) a permis de pro-
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d u i re des représentations panoptiques adap-
t é e s .

Al’automne, en cours de projet donc, un nou-
vel outil de représentation et de communica-
ton est apparu : QuickTime VR. Ce mode de

navigation dans une modélisation informa-
tique se situe dans le prolongement d’une
animation QuickTime avec 3 avantages
majeurs :
- Parcours interactif.
- Rapidité du calcul.
- Faible encombrement sur le disque : un par-
cours VR occupera 2 Mo sur le disque alors
qu’une animation de synthèse “classique” en
occuperait 10.

PARCOURS INTERACTIF :

l’observateur du parcours, en manipulant la
souris, désigne en temps réel la direction du
re g a rd de l’observateur. Le point visé se
déplace à volonté à gauche, à droite, en haut,
en bas. Le manipulateur peut en plus zoomer
sur des détails de la scène. 
L’écran propose lorsqu’il en détecte la possi-
bilité de sauter vers un autre point de vue
préalablement calculé.

LES PRINCIPES TECHNIQUES :

Sur la base d’une modélisation A rc h i C A D
comportant un jeu de caméras habilement
placées et ordonnées, un fichier est créé dans
A rchiCAD au format VR.
Le logiciel VRMaker calcule pour chaque
point de vue une image panoramique (sur
360° donc) de la scène et produit un fichier
qui gèrera les relations de proximité des
panoramiques entre eux.

L’imagerie A rchiCAD, les animations
Q u i c k Time, les balades QuickTime VR consti-
tuent dans la pratique de Trait architectes et
de M.Studio des outils de communication
interne. L’agence prend son café le matin en
observant le film calculé dans la nuit qui re n d

compte du travail de la veille, en parc o u r a n t
la dernière balade VR. L’infographe valide
son travail de saisie de la veille.
Ces média sont aussi des outils de communi-
cation externe. Un consultant, un ingénieur
p é n è t re plus aisément le projet, sa complexité
formelle et spatiale, que par une simple visua-
l i s a t i o n .

Les fichiers en fin de session sont transmis
aux ingénieurs chinois par Internet.

Certaines tâches répétitives et fastidieuses
sont automatisées à travers des ro u t i n e s
QuickKeys : 
15 coupes et élévations seront mises à jour et
éditées sans intervention humaine.
La totalité des plans seront imprimés en tâche
de fond en appuyant sur une simple touche.

P IE R R E  V I N C E N T
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